On distingue chez les plantes à fleurs :
· Des pièces stériles :
· Les sépales formant le calice
· Les pétales formant la corolle
· Des pièces fertiles :
· Les étamines (organes reproducteurs males) contenant le pollen
· Le pistil (organe reproducteur femelle) formé d’un ovaire divisé en carpelles hébergeant les ovules
L’usage est de représenter l’organisation florale par son diagramme floral
Celui-ci est une coupe théorique de la fleur ou les différentes pièces sont représentées sur des cercles concentriques

Par convention :
Les sépales et les pétales sont représentés par des arcs de cercle
Les étamines par des B
Le pistil est représenté par une coupe faisant apparaitre les carpelles et les ovules
Les organes d'une plante sont dits en verticille ou verticillés, lorsqu'ils sont insérés au même niveau en cercle autour d'un axe.
[image: Image associée]
La fleur présente une structure et un fonctionnement permettant la rencontre des gamètes mâles et femelles et donc la fécondation. 


[image: Fichier:Schema cycle angiosperme.JPG]	II – La pollinisation chez les plantes à fleurs.

					

Le grain de pollen déposé sur le stigmate du pistil
 d’une fleur sert à acheminer les gamètes mâles qu’il contient
 vers les gamètes femelles. 



							
								Cycle de vie d’une plante

1- Autofécondation et Allofécondation

[image: ]
Allogamie : Fécondation croisée
entre 2 individus distincts
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[image: ]Correction : 



BILAN : La pollinisation peut avoir lieu au sein d’une même fleur : autopollinisation.
[image: ] Mais, souvent, des incompatibilités temporelles ou spatiales imposent une pollinisation croisée : allopollinisation. Celle-ci présente l’avantage de produire une descendance génétiquement plus diversifiée





2- Dispersion des grains de pollen
La pollinisation est réalisée selon divers mécanismes : 

[image: Afficher l'image d'origine]L'anémogamie désigne un mode de transport du pollen par le vent. 

D'une manière générale, les plantes (ligneuses principalement), qui fleurissent avant l'apparition des feuilles, sont anémogames. 

Le plus souvent, les grains de pollen sont assez légers pour être transportés par le vent, toutefois, certaines espèces comme les pins ont des grains de pollens affublés de petits ballons qui aident à leur sustentation.



Entomogamie : ( Voir cas de la Primevère) Caractéristique d'une plante qui se fait polliniser par l'intermédiaire d'un insecte. Les Angiospermes utilisent principalement ce type de pollinisation.

En explorant les fleurs à la recherche de nectar, les insectes (entre autres les abeilles, les papillons, les diptères ou certains coléoptères) se frottent aux étamines, récoltant involontairement des grains de pollen (jusqu'à 100 000) qu’ils abandonneront par la suite dans une autre fleur. Chaque insecte est souvent spécialisé pour récolter le pollen d’une ou de quelques espèces en particulier, ainsi le pollen bénéficie souvent d’un transport ciblé jusqu'à une autre fleur de la même espèce. Les fleurs entomophiles ont souvent des couleurs vives pour se faire mieux repérer des insectes pollinisateurs.

Ornithogamie : Caractéristique d'une pollinisation par l'intermédiaire d'oiseaux.

Les oiseaux au long bec pointu tels les oiseaux-mouches ou les souïmangas sont aussi d’importants visiteurs des fleurs. Lorsque leur long bec effilé plonge au fond de la corolle afin d’y puiser le nectar, leur tête se frotte aux étamines et, immanquablement, le pollen adhère à leurs plumes. Les fleurs ornithophiles sont souvent roses ou rouges, les couleurs que les oiseaux perçoivent le mieux. Les oiseaux visitent les plantes à fleurs au moins depuis 47 millions d'années.

 La majorité des végétaux comptent sur des animaux pour assurer leur pollinisation. Les plantes qui utilisent la « zoogamie » développent des organes floraux parfois extrêmement complexes afin d'attirer les pollinisateurs. Pollinisation par les animaux (la zoogamie) 
[image: ]



Pollinisation d'un pissenlit par une abeille : on peut voir le pollen de la fleur s'accrocher aux poils de l'insecte



[image: ]
Certains oiseaux nectarivores sont dits « voleurs de nectar » car ne contribuant pas à la pollinisation, mais d'autres comme les colibris (ou certaines chauve-souris nectarivores) sont de vrais pollinisateurs.
La majorité des végétaux comptent sur des animaux pour assurer leur pollinisation. Les plantes qui utilisent la « zoogamie » développent des organes floraux parfois extrêmement complexes afin d'attirer les pollinisateurs.
La zoogamie est à l’origine de processus de coévolution

A partir de l’analyse des documents, déterminer les arguments en faveur de la coévolution entre Z. microsiphon et P.ganglbaueri.

[image: ]
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La pollinisation de nombreuses plantes repose sur une collaboration animal pollinisateur/plante produit d'une coévolution.
Des caractères se développent comme des piquants ou des structures collantes pour adhérer au corps de l’animal, mais aussi des signaux attractifs (couleur, forme, …).  
On parle de coévolution car l’animal et le végétal doivent évoluer ensemble pour garantir leur interaction.
[image: Afficher l'image d'origine]

Relation étroite Papillon Xanthopan - Vanille

1- Le nectar de la fleur nourrit l’insecte mais celui-ci ne prend pas de pollen, il n’en dépose pas non plus.
2- Le nectar de la fleur ne nourrit pas l’insecte, celui-ci meurt et ne transmettra pas les grains de pollen.
3-Le nectar de la fleur nourrit l’insecte et celui -ci récupère les grains de pollen
[image: Afficher l'image d'origine]
 
Chez de nombreuses plantes la pollinisation repose sur une collaboration entre l’insecte butineur et la plante qu’il fréquente
 L’insecte sera attiré par une fleur qui ressemble au congérère dans le but de se reproduire. Au passage il prendra du pollen pour aller ensuite vers d’autres fleurs.






[image: ]

Correction : DES JARDINS DE FOURMIS
· Bases de l’interaction : Les graines de la plante P. macrostachya produisent une substance chimique reconnue par les fourmis C. femoratus. Cette molécule attire spécifiquement cette espèce. En effet, des graines de P. laevigatum (normalement non transportées par celle-ci) sont prises en charge par cette fourmi, lorsqu’elles sont imbibées de la substance chimique attractive, et ce d’autant plus efficacement que les doses sont élevées (23 % de graines transportées pour 1/10e de dose, 83 % pour une dose appliquée, 100 % pour 10 fois cette dose).
· Bénéfice pour P. macrostachya : Les graines de P. macrostachya vont germer directement dans le terreau de ces jardins suspendus : elles se trouveront ainsi directement dans les arbres, là où elles se développent (ce sont des plantes épiphytes).
· Exemple de coévolution : Généralement, le transport des graines d’une plante adaptée à ce mode de dissémination, est réalisé par plusieurs espèces de fourmis. Ici, il y a une relation de stricte spécificité entre une plante et un animal, qui ont évolué de concert, pour in fine, tirer chacun, des bénéfices réciproques de cette association.
III – La graine et sa dissémination
1- Formation des graines

[image: ]Après pollinisation, les ovaires se transforment en fruits qui contiennent des graines issues de la transformation des ovules. 
[image: Résultat de recherche d'images pour "de la fleur au fruit cerise"]Une façon de coloniser le milieu est la dispersion des fruits et des graines. Cette dissémination se fait selon une grande diversité de modalités



La fleur de tomate. D’après Hachette Terminale Spé SVT
[image: ][image: ]Comme nous l’avons vue en TP, la graine contient des réserves (sucres, lipides, protéines) qui seront utilisées lors de la germination et un embryon.
Que pouvez-vous déduire du document suivant ? 




			


Taux de mortalité du charançon. D’après Hachette Terminale Spé SVT
Le Charançon est un insecte ravageur. Ces larves sont mises en présence de graines et on étudie
Leur mortalité.
								           									Organisation des fruits. D’après Hachette Terminale Spé SVT
2- Dispersion des graines

[image: ]













Dispositifs adaptés à la dissémination des graines et des fruits. 
D’après Bordas – Terminale spé SVT


Les fruits et les graines présentent des adaptations liées à la nature de l’agent disperseur :
· Légèreté et grande structure portante dans le cas d’un transport aérien,
· Légèreté et flottabilité dans le cas d’une dissémination aquatique,
· [image: ]Crochets ou surfaces collantes lors d’un transport passif par les animaux,
· Fruits pulpeux, colorés et nutritifs qui incitent à la consommation. ( voir exercice suivant)










[image: ]


[image: ]Correction : 





[image: ]BILAN :














D’après Belin – Terminale spé SVT




Une fois la fleur mise en place, son fonctionnement implique une pollinisation (croisée car généralement autopollinisation impossible). Pour cela, le pollen d’une fleur est déposé sur le stigmate d’une autre fleur par des moyens divers, souvent grâce aux insectes ou au vent.
Il s’en suit une fécondation de l’ovule au sein de l’ovaire de la fleur… l’ovule devient alors une graine et l’ovaire forme un fruit.
Les graines et/ou les fruits, sont ensuite disséminés selon diverses modalités mais souvent via le vent ou les animaux. Cette dispersion des graines est nécessaire à la survie et à la dispersion de la descendance et participe à la colonisation du milieu de vie en lien avec la vie fixée.
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Grain de pollen sous forme
de petits sacs au dessus du
pétale mimant finsects

T e
tBte de linsecte quiira
ensuite visiter une autre

fleur et y déposera ce
pollen.
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E) Des jardins de fourmis

La disémination des graines de plantes, quand ele
e fait par des fourmis, et généialement €alsée
par plsieurs espéces de ces nseces. Mais dans o
foret amatonienne, o observe une assocaton s
spéciique entr une espece de fourmi arborcale,
Componotus femoratus, et une espéce de plante
epiphyte (qu pousse dans es aibres), Peperomio
mactstachyo. cos foumis arbricoles colectent
les raines de P macostachya et les montent
dans leur nid leu offat un rche texeau de
germinaton et réant ini des sorts de ardins
e appelés <jordin de oumés Pour
comprendie s bases de cete spedfit, on
evalue Ia proporion de graines linsporiées par
les fourmis C femorafus osqu'les sont mises en
piésence de graines dunc aulre plante épiphite,
Pipe facvigatum, quells gnorent normalermert.
Surces granes,des doses croissaies dun extat
e gaines de P moqustachya ont été appiquées
(doc. ).
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Des dispositifs adaptés a la dissémination des graines et des fruits

La structure de certains fruits assure la dissémination des
graines” lorsqu'elles arrivent & maturité (A). Clest le cas des
gousses du genét a balais (1) : en se desséchant au cceur
de I'été, elles souvrent de fagon explosive et catapultent les
graines qu'elles contiennent jusqu’a 7 metres de distance.

Les fruits « plumeux » comme ceux du pissenlit (2), ou les fruits
ailés, comme les samares des érables (3) se dispersent grace au
vent. L'eau est aussi un vecteur de dispersion. Le lotus sacré est
une plante aquatique : a maturité, le réceptacle contenant ses
fruits (4) se détache et flotte, emportant les graines a distance
de la plante mére. Quant a la noix du cocotier (5), elle est résis-
tante au sel et flotte grace a ses enveloppes fibreuses, ce qui lui
permet une dispersion, au gré des courants marins.

De nombreuses plantes dispersent leurs graines grace aux
animaux (B). Les fruits munis de crochets, comme ceux de la
grande bardane (2) s'accrochent dans les poils des mammiferes (1),
qui les transportent alors involontairement. Le transport peut
aussi étre actif : le jaseur boréal (3) consomme la pulpe sucrée de
la baie du gui, une plante qui parasite les arbres. Il se débarrasse
de la graine collante sur une branche (souvent celle d'un autre
arbre). Les baies du cotonéaster constituent en hiver une ressource
alimentaire pour les oiseaux (4). Les graines résistantes, non
altérées par le passage dans le tube digestif, sont rejetées dans
les excréments. Le mulot sylvestre fait des réserves de glands

(fruits de chéne) (5). Certains seront oubliés, et pourront germer a bonne distance de l'arbre.

persion
autonome des
graines, par le
vent ou par l'eau.

(2 Dispersion
des graines
par les animaux.

Le Melocactus violaceus, un cactus d'une dizaine de
centimetres de diametre, pousse sur les m.o_m mm_u_mmx
des zones désertiques brésiliennes. Il produit des fruits
roses au niveau d'une touffe de poils blanchétres, appelée
cephalium, située a son sommet (A).

@ Adaptations de la plante : le lézard est un awm rares
animaux de la région & pouvoir étre mnn_mamqm lajournée.
Les températures dépassent en mmm.n régulierement :,.f
50 °C et le manque deau se fait sentir. Le cactus produit
des fruits sucrés et trés riches en eau e:\mm mo:dm:.ﬂ dane
le cephalium et ne sortent qu'a maturité. Une équipe de
chercheurs a mesuré le rythme de sortie des fruits de
118 cactus pendant une journée et I'a mis en para
avec le nombre de 1ézards présents autour des plantes
Les résultats sont présentés ci-dessous.

Nombre de sorties
de fruits

17-18
Heu!

7-8 9-10 1-12 13-14 15-16

[@ Relation entre le nombre de fruits sortis et le nombre de
\ézards présents autour des plantes.

- Pour comprendre les modalités de disper
q des graines :

Relevez, sous la forme d'un tableau, les adap!
des graines en relation avec leur agent de d
Etablissez comment se man mm.mA_w collabor
et le cactus dans les zones désertiques. Expl
exemple est le résultat d'un processus de coé
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B Deux modalités de reproduction

1. Réponses c et d. La reproduction asexuée des angiospermes repose sur la totipo-
tence des cellules végétales et aboutit a la formation de clones du plant mére.

Les réponses a et b sont incorrectes. La formation de gamétes et la fécondation sont
des processus de la reproduction sexuée. La fleur est I'organe de la reproduction
sexuée.

2. Réponse d. Les étamines produisent les grains de pollen.
Les réponses a, b et ¢ sont incorrectes. Les étamines ne sont pas les seules piéces
fertiles de la fleur. Ce sont les piéces males, le pistil est la partie femelle.

@3 La pollinisation chez les plantes a fleurs

Réponses a et c. Lors de la fécondation chez les angiospermes, 1'autofécondation
est souvent impossible, en raison de mécanismes d’incompatibilités. L'alloféconda-
tion implique une mobilité des gameétes males.

Les réponses b et d sont incorrectes. Les gametes femelles sont immobiles au sein
du pistil et 'embryon, apres fécondation, se formera dans 'ovule.

@ La graine et sa dissémination

1. Réponse a. La graine des plantes a fleurs dérive de I'ovule.
Les réponses b, ¢ et d sont incorrectes. L'ovaire participe a la formation du fruit. La
graine contient des réserves accumulées avant la formation du fruit.

2. Réponses c et d. La zoogamie désigne le transport des grains de pollen par les
animaux. Elle peut conduire a une coévolution des plantes et des animaux.

Les réponses a et b sont incorrectes. Le transport des graines par les animaux est
appelé zoochorie. Les animaux consommant des fruits sont qualifiés de frugivores.

"I S'ENTRAINER 70

@3 Dénommer une technique de multiplication des végétaux

B8 Afin de multiplier les kiwis, les horticulteurs mettent en terre une partie d’'un
rameau aérien, faisant ressortir I'autre partie portant des feuilles et le bourgeon
terminal (doc. 2). Des racines se développent a partir de la tige enterrée, toujours
reliée a la plante mere, et vont assurer la nutrition hydrominérale.

 CORRIGES

A la rupture de la tige enfouie, ces racines vont prendre le relais des racines de la
plante meére, le nouveau plant de kiwi devenant alors totalement autonome.

® D'aprés le document 1, cette technique s’apparente au marcottage : un plant
complet se’détache de 'individu mére aprés son enracinement.

&3 Identifier ’animal pollinisateur d’une fleur

1. Réponse b. La fleur du baobab est pollinisée par un animal nocturne qui
recherche une fleur blanche a floraison nocturne.

Les réponses a, ¢ et d sont incorrectes. La fleur de baobab est blanche et les fleurs
commencent a s’ouvrir le soir.

2. Réponse c. L’animal est de grande taille et attiré par une odeur nauséabonde.
Les réponses a, b et d sont incorrectes. Les fleurs émettent une odeur nauséabonde.
La fleur de baobab fait 20 cm de diametre. Pour détruire une telle fleur, le pollini-
sateur est nécessairement de grande taille.

3. Réponse d. L’animal pollinisateur de la fleur de baobab est une chauve-souris.
Les réponses a, b et ¢ sont incorrectes. Les oiseaux sont diurnes et repérent les fleurs
de couleur rouge. Les hyménopteres, en plus d’étre de petite taille, sont diurnes
et repérent les fleurs colorées. Les 1épidoptéres nocturnes, en plus d’étre de petite
taille, sont attirés par les fleurs émettant des odeurs agréables.

{3 Identifier des mécanismes d’incompatibilité

® La primevere présente deux types de fleurs : longistylée et brévistylée (doc. 1). Sa
pollinisation est entomophile, les insectes sont attirés par le nectar produit au fond
des fleurs. Lorsqu'un insecte visite une fleur longistylée, le pollen des étamines
situées au fond de la fleur se fixe sur sa téte. Lorsqu'un insecte visite une fleur
brévistylée, le pollen des étamines situées au sommet de la fleur se fixe sur son
abdomen.

® L'expérience du document 2, dans laquelle des fleurs dépourvues de leurs éta-
mines sont pollinisées par des insectes, montre que davantage de pollen de fleur
longistylée est retrouvé sur le stigmate des fleurs brévistylées et inversement : 59 %
du pollen déposé sur le stigmate des fleurs longistylées provient de fleurs brévisty-
lées et 68 % du pollen déposé sur le stigmate des fleurs brévistylées provient de
fleurs longistylées.

® Lors de la visite des fleurs par les insectes, le pollen des fleurs longistylées fixé sur
la téte a davantage de chances d’étre déposé sur le style court des fleurs brévistylées

5 ¢ Reproduction de la plante : entre vie fixée et mobilité
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